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EDITORIAL

Une conjoncture
favorable

au renforcement de
la resistance revolutionnaire

des masses

peu prés á deux ans de dictature gorille, la junte militaire entre dans un processus
accéléré d'afaiblissement politique, tandis que le mouvement de masses et de résis-

tance sont de plus en plus actifs.

La crise et le chaos économique provoqués par la politique de « choc » et de la
surexploitation de la part de gouvernement gorille ont les plus désastreuses conséquences
sur l'activité productive du pays. Des centaines d'entreprises font faillite, ferment leurs
portes, arrétent leurs machines ou diminuent la production au minimum. Des milliers
d'ouvriers et d'employés sont réduits au chómage et d'autres voient leur salaire et leur
travail ramenés á quelques heures hebdomadaires. La petite-bourgeoisie, industrielle,
commerciale et agraire, au comble du désespoir, est étranglée et s'apauvrit. L'inflation
ne fléchit pas et partout c'est l'empire de la faim, de la misére et de la surexploitation
qui s'impose. Le gouvernement gorille lui-méme a dú reconnaítre que dans les mois
prochains la situation serait encore pire.

LE MÉCONTENTEMENT A L'INTERIEUR DE LA BOURGEOISIE

S'ACCROIT

Dans cette situation si pénible, le mécontentement contre la junte gorille s'accroít
dans les rangs de la bourgeoisie elle-méme. Bien que tous soient d'accord sur la nécessité
d'un régime dictatorial et répressif, pour conserver leurs priviléges et maintenir la sur¬
exploitation du travailleur, les critiques et le mécontentement face aux mesures du gou¬
vernement de Pinochet s'acroissent tous les jours. Mais cette fois-ci les critiques et le mé¬
contentement ne grandissent plus seulement au sein des secteurs civils de la bourgeoisie.
lis ne viennent pas seulement de la part des Frei et des Saenz. Maintenant c'est aussi par-
mi les officiers des Forces Armées qu'ils se font un écho. Plusieurs réunions du Corps des
Généraux de l'Armée de Terre et des autres branches de l'Armée ont eu lieu le mois der-
nier. Des critiques ouvertes y ont été formulées contre Pinochet et les mesures de la
Junte. Les généraux commencent á se rendre compte qu'ils vont á l'échec et tout veules
et opportunistes qu'ils sont, ils cherchent désespérément des alternatives qui leur per-
mettent, tout en maintenant la répression, d'échapper á la colére et au chátiment qui les
attendent de la part des masses.
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LES CRIMES DE LA DICTATURE SONT A DÉCOUVERT

L'échec de la campagne publicitaire de la dictature, qui visait á cacher sespropres
crimes en répandant la sinistre infamie selon laquelle 119 prisonniers portés disparus au-
raient été assassinés par le MIR á l'étranger, est aussi lourd de conséquences pour Pino-
chet. Mais encore une fois, ils ont marqué leur coup puisque personne n'a cru ees nou-
veaux mensonges. Notre Parti a nié catégoriquement ees accusations absurdes et des faits
indéniables prouvent que ees camarades appartenant au MIR, ou á d'autres partis de la
gauche et á la résistance, furent incarcérés. Le Cardinal et le Comité de Coopération pour
la Paix ont exigé du gouvernement qu'il éclaircisse la situation de ees prisonniers disparus.
Méme le gouvernement réactionnaire de l'Argentine, ainsi que celui du Mexique,ont nié
avec fermeté l'entrée ou la mort de ees personnes sur leurs territoires. Le journal « El Mer¬
curio», lui-méme, qui, pour étre le fidéle instrument de ce type d'infámes campagnes
publicitaires, a plus d'expérience que Pinochet et ses gorilles, s'est rendu compte que les
mensonges de la Junte ne convainquaient personne, et i! suggére par conséquent aujour-
d'hui que le gouvernement fasse la lumiére sur les faits.

Les méthodes sanguinaires de la dictatura sont une fois de plus á découvert et la
vague internationale et nationale qui les condamne peut avoir cette fois des conséquences
incontrolables pour Pinochet et ses sbires.

Mais ce qui reste le plus important ees derniers temps c'est le proce^sus de relance
du mouvernent de masses. II ne s'agit plus, comme c'était le cas il y a quelques mois, d'un
phénoméne n'atteignant que les bases de la gauche et les noyaux de l'avant-garde du mou¬
vernent ouvrier, mais d'un phénoméne qui touche également les secteurs ouvriers les
mieux organisés du point de vue syndical : aussi bien les secteurs les plus avancés comme
ceux de la métallurgie, du textile et du bátiment, que les secteurs moins radicalisés, com¬
me ceux du cuivre, du papier et du secteur privé, etc. Ainsi, parmi les employés du secteur
public, la pression des bases est telle que les dirigeants syndicaux, tous vendus aux gorilles
qu'ils sont, ont été obligés de critiquer publiquement les mesures économiques et les me¬
sures concernant le travail prises par la Junte militaire. Enfin, les critiques et le méconten-
tement se manifestent également au sein de la petite-bourgeoisie et de ses organisations.

II faut diré que cette agitation se maintient encore á l'intérieur de l'étroitesse des
marges légales que la répression gorille impose aux luttes revendicatives. Mais, malgré cela,
l'agitation est importante et se traduit, dans les réunions, par une critique croissante et un
mécontentement qui menacent de déborder ees marges.

Ce processus est plus lent pour les secteurs dont l'organisation syndicale est en re-
tard et encore á un faible niveau, et qui disposent done d'un moyen de pression plus ré-
duit n'ayant pas de canaux légaux pour exprimer leur lutte et souffrent aussi une répres-
plus grande, C'est le cas des syndicats ouvriers de plus petite taille, celui du sous-proléta-
riat, des ouvriers agricoles, des pobladores, etc. Cependant la situation de misére terrible
dans laquelle sont plongés ees secteurs, leur confére une capacité explosive énorme qui
peut se déchainer dans le proche avenir á travers d'importantes luttes de masses.
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LES TACHES DE LA RESISTANCE ET LA GAUCHE

La tache t'ondamentale de la gauche et de la résistance populaire est d'impulser et
de conduire ce processus de relance au sein des masses. II faut profiter avec succés de
cette conjoncture ouverte pour amener la lutte revendicative des masses á des niveaux
supérieurs tout en la canalisant et en la liant avec la lutte de résistance. Les révolution-
naires, et notre Parti, doivent donner un grand essor á notre travail dans les fronts de
masses. Accroítre notre propagande clandestine en utilisant la lutte revendicative et la
résistance syndicale, paysanne, etc. Nous devons profiter au máximum des marges de la
lutte revendicative légale en participant de fa^on active dans les syndicatset autresorga-
nisations de massqs. A la fois impulser l'organisation clandestine de la résistance (Comités
de Résistance) et les formes ¡llégales de lutte telles que le sabotage de masses, la propa¬
gande avec appui amré, les actions années d'appui á la lutte revendicative, la propagande
revendicative, etc.

Notre effort, dans l'étape actuelle, doit étre centré sur les noyaux d'avant-garde pro-
létaires (bases de gauches et cadres plus conscients des fronts de masses) et sur les plus
avancés.

C'est en renfor^ant la lutte revendicative et la lutte de résistance dans ees secteurs,
c'est en consolidant en leur sein l'organisation et la direction révolutionnaires que nous
pourrons multiplier, á favenir, par leur intermédiaire, l'impact de cette relance sur les
masses les plus passiveset les moins radicalisées. II faut aujourd'hui développeret consoli-
der la forcé révolutionnaire et la résistance massive pourpouvoir renverser demain ladic
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PROPAGANDE
ARMEE
LA PROPAGANDE ARMÉE, INSTRUMENT ET MOYEN DE LUTTE POUR
LES MASSES DANS LE COMBAT CONTRE LA DICTATURE GORILLE

Btant donné ses objectifs d'exploitation
™et de domination de classe, la bour-
geoisie tente toujours de s'assurer du mo-
nopole absolu sur l'exercice de la violence
dans la lutte de classes. Au cours de la
lutte des classes, l'État bourgeois peut á
loisir réprimer, assassiner, emprisonner,
torturer, rouer de coups, cribler de bailes,
museler et nier les droits syndicaux et
politiques, supprimer toute liberté de la
part de la classe ouvriére. C'est ce qui a
lieu dans tous les pays capitalistes oú la
bourgeoisie détient le pouvoir d'état.

Aujourd'hui au Chili, la bourgeoisie
utilise, comme ja¡nais auparavant, la vio¬
lence et le crime contre la classe ouvriére
et contre le peuple. Et comme jamais au¬
paravant, elle tente d'écraser toute tenta-
tive de la part de la classe ouvriére et du
peuple de briser le monopole de la violen-
ce que détient l'état bourgeois au sein de
la lutte de classes.

Le fait que la bourgeoisie délénde son
régime d'exploitation de toute sa toree
et par tous les moyens, sans recular ni
devant le génocide, ni le meurtre, ni la
torture, constitue une loi de Ehistoire, de
la société et de la lutte de classes. Cette
loi est toute fraíche dans la mémoirc et
elle est vécue de facón quotidienne et
dans toute sa réalité par la classe ouvriére
et par le peuple chiliens. C'est aussi selon

i une loi du développement de la lutte de
| classes que le prolétariat révolutionnaire,

en vue de renverser la bourgeoisie et de
détruire le capitalismo, doit déployer le
pouvoir militaire de la révolution, qui
constitue la base et la torce du futurétat
et gouvernement révolutionnaires. Cette
loi est aujourd'hui, au Chili, beaucoup
plus qu'une néeessité historique, c'est
une néeessité immédiate pour défendre
la vie et les intéréts immédiats de la
classe ouvriére et du peuple contre la
dictature criminelle qui s'est approprié
le gouvernement et ensanglante le pays
tout entier.

Au Chili aujourd'hui, tout comme hier
et tout comme ce sera dernain tant qu'ils
existeront, l'état et ses institutions répres-
sives (l'armée, les prisons, la pólice, les
camps de concentration, les « services
de súreté ». etc.) s'opposeront de toute
leur forcé et de toute leur capacité ré-
pressive á toute tentative visant á briser
le monopole bourgeois de la violence au
sein de la lutte de classes.

C'est ainsi qu'ils attaquent et répri-
ment avec une virulence criminelle et un

acharnement spécial les révolutionnaires,
la politique militaire, et la lutte armée de
la classe ouvriére du peuple. D'ailleurs, la
politique révolutionnaire qui suppose la
lutte armée et l'organisation militaire des
masses est eombattue par les politiciens
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bourgeois réactionnaires (par exeniple
Fuentealba et Aniceto Rodrigue/.) : et
aussi par les politiciens réformistes (par
exemple, la direction du Parti Commu-
niste). Le prolétariat révolutionnaire doit
répondre aux gorilles et aux politiciens
réactionnaires en développant la résis-
tance sous toutes ses formes de luttes :

légales et ¡llégales, armées et non-armées,
ouvertes et clandestines.

Le prolétariat révolutionnaire doit aus¬
si répondre á Panuque de la petite-bour-
geoisie et á fattaque des directions réfor¬
mistes qui visent la ligue militaire des
révolutionnaires dans leur lutte de résis-
tance erivers la dictature gorille. Ainsi, si
le peuple ne développe pas sa propre ca-
cité et forcé militaire, il ne pourrajamais
renverser ni les gorilles, ni Pétat d'excep-
tion, ni la bourgeoisie.

Cependant, si nous répondons aux
gorilles et aux bourgeois par la forcé de
Porganisation et de la résistance, par
contre au sein du peuple nous devons
résoudre les différences dans la discus-
sion politique, dans la lutte idéologique.
Et c'est dans ce sens que nous répondons
aux petits-bourgeois et aux directions
réformistes par la lutte idéologique au
sein du peuple.

Ainsi l'un des aspects importantsde la
ligne militaire déflnie par notre parti
consiste á faire la propagande de cette
ligne militaire révolutionnaire et s'oppo-
ser aux conceptions pacifistes au sein des
masses.

LA PROPAGANDE ARMÉE

L'un des principaux axes de dévelop-
pement de la tactique militaire révolu¬
tionnaire de la résistance vis-á-vis des
gorilles, c'est Porganisation des Unités de
Combats des Comités de Résistance Popu-

laire (CRP) et la réalisation d'actions de
propagande armée et de sabotage.

QU'EST-CE QUE
LA PROPAGANDE ARMEE ?

La propagande armée : ce sont les ae-
tions armées de la résistance populaire et
du parti qui cherchent á briser le cercle
répressif, le manque d'information et
l'isolement. dans iescjue 1 s la dictature
gorille s'efforce de maintenir la classe
ouvriére et le peuple.

QUELS SONT LES PRINCIPAUX
RAYONS D'ACTION DE LA
PROPAGANDE ARMEE ?

Les principaux rayons d'action de pro¬
pagande armée sont :

1. Les actions armées d'appui á la lutte
revendicative des masses. Menace ou pres-
sion amtée directe sur les patrons, guerre
psychologique et pression armée sur les
grands commerqants, expropriation et
distribution des aliments dans les cau¬

tines populaires et soupes populaires,
chátiment des mouchards, etc.

2. Les actions armées d'appui á la guerre
psychologique face aux fonctionnaires du
régime gorille. Menacer de faqon perma¬
nente les hauts fonctionnaires du gouver-
nement gorille qui sont compromis avec
le crime et la politique dictatoriale et
appuyer cette mesure par des actions spo-
radiques.
Un CRP peut, par exemple, en menacer 5
et agir ou en exécuter un seulement.

3. Les actions armées d'appui aux táches
de propagande. Faire des graffitis, distri-
buer des tracts, dans les autobús, á la sor-
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tic des usines, etc. ; mettre des pancartes
sur la voie publique, etc.

4. Intimidation et/ou exécution des mou-
chards et des traítres liáis par les masses..
II y a dans les « poblaciones » (bidon-
villes) des indicateurs de la DINA, dans
les usines il y a des ouvriers vendus aux

patrons et qui sont l'objet de lahaine des
masses ; une action contre eux est Pex-
pression d'une revendication populaire. II
faut couvrir leur maison de graffitis, les
chátier physiquement, leur mettre une

bombe, perquisitionner chez eux et les
exécuter dans les cas les plus extrémes et
les plus justifiés, aprés jugement préala-
ble du CRP. Contre les tortionnaires et
membres de la DINA, il faut appliquer la
méme chose.

5. Désarmement des policiers. Son but est
d'approvisionner les Unités de combats
des Comités de Résistance et en méme
temps c'est un exemple pédagogique pour
les membres de la résistance.

PROPAGANDE ARMÉE ET
PROPAGANDE CLANDESTINE

Toutes les actions de propagande ar-
mée doivent étre accompagnées d'une
campagne de propagande clandestine,
dans le secteur social ou géographique
correspondant, de faqon á profiter au
máximum de son action exemplaire et
pédagogique.

QUI PEUT REALISER
LES ACTIONS DE
PROPAGANDE ARMEE ?

Les actions de propagande armée peu-
vent étre réalisées par toute Unité de
Combat du Peuple.
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N'importe quelle organisation de la
classe ouvriére et du peuple peut créer
ses Unités de Combat contre les gorilles.
Peuvent étre créés (et méme doivent se

créer) des Unités de Résistance, dans les
groupes de gauche ; et aussi dans les syn-
dicats, clubs des jeunes, comités de chó-
meurs, etc.

QUELLES SONT LES PRINCI¬
PALES CARACTÉRISTIQUES
QUE DOIT TOUJOURS AVOIR
UNE ACTION DE PROPAGANDE
ARMÉE ?

1. Etre toujours liée aux intéréts revendi-
catifs et politiques directs des masses po-
pulaires.

2.Signaler un cliemin réalisable pour les
organisations de masses, facile á généra-
liser au sein du peuple.



3.Etres pédagogique et organisation
réelle : les masses doivent apprendre á
utiliser la violence comme une méthode
dans l'affrontement de classes ; et l'exer-
cice de ees actions doit organiser les
masses et les rendre aptes á l'exercice de
la violence vis-á-vis des gorilles et vis-á-vis
des patrons.

4. Satisfaire les aspirations des masses:
nous devons faire en sorte que l'ensemble
du peuple s'identifie avec les actions de
propagande armée et cherche des moyens,
de les réaliser tout en les reproduisant.

5.Rapprocher les masses de la résis-
, tance et du parti : on doit parvenir á ce
qu'á travers de te lies actior.s, les masses
s'identifient avec la Résistance Populaire,
avec la politique révolutionnaire de la
Résistance anti-gorille et qu'elles recon-
naissent dans les Comités de Résistance et
dans les Unités de Combat des CRP leur
instrument, leur chemin et leur avant-
earde dans la lutte contre la dictature.

ó.Frapper la dictature, montrer 1'image
sinistre des gorilles assassins, discréditer
le gouvemement, montrer la vulnérabiüté
de la dictature dans le domaine de la

répression et dans le domaine militairo,
attaquer la morale, la capacité et l'orga-
nisation des appareils répressifs.

7. Instruiré les combuttants de la Résis¬
tance Populaire et du Parti. comme les
futurs cadres et combattants de TAimée
Révolutionnaire du Peuple du Chili.

Notre parti doit s'etTorcer de dévelop-
per la capacité combative de ses bases, et
les unités de combat des CRP et des au-

tres organisations de la classe ouvriére et
du peuple ; il lui faut aussi étendre á tout
le Chili la réalisation des actions de pro¬
pagande armée contre la dictature et ses
gorilles assassins, contre les patrons et les
exploiteurs doní les. gorilles ne sont que
les valet -



HEROS DU MIR
ALEJANDRO VILLALOBOS EL MICKEY

£7 n 1969. les habitants des bidonvilles (pobladores sin easa) commencent une lutte
pour leur logenient par le biais de rorganisation des « Comités de Pobladores sin

casa ». Rapidement se détaehe de cette lutte un jcutie ouvrier éleetrieien, qui. á partir de
ce momenl, se transforme en dlrigeant de ses compagnons de lutte : c'était « Mickey ».En 1970, étant deja un militant de nutre parti. il lut un des principaux organisateurs du
eampement « Elmo Catalan » et en 1971 de la población « Nueva Habana ». Depuis lors,Alejandro Villalobos s'est installé dans le coeur de ses fríes de classe. qui ont fait de Ini
un de leurs dirigeants le plus remarqué et chéri de la provlnce de Santiago.

Lattention permanente qu'il donna aux taches du mouvement des pobladores nel'a pas empéclté de se taire remarquer au sein du parti. en tant que militant tout d'abord,
ptits en tant que dirigeant. a cause de ses cj n al i t és d'ouvrier et de « poblador » révolution-
naire.

En 1971, Alejandro Villalobos ctait deja membre de la direetion d'un GPM (see-
tion) de Santiago. En 1972, il entre au Comité Regional de Santiago, en tant que respon¬sable regional des pobladores.

Aprés le coup d'état, il li.it chargé par le parti, avec d'autres camarades, de dirigerla réorganisation clandestine du Comité Regional de Valparaíso et de développer la résis-
tance dans cette province.

Alejandro Villalobos est mort. combatlant héroi'quement face aux troupes des
gorilles au cours d'une percpilsltion a Valparaíso, en février 1975.

Alejandro Villalobos vivía pour toujours dans la mémoire el dans les luttes des
pobladores et ouvriers révolutionnaires du Chili.

ALEJANDRO EXEMPLE
VILLALOBOS *. DE LUTTE
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MISE

AU POINT

Au sujet de l:i lettre de Sotoiriayor. la commission politk|ue du MIR
sígnale :

Dans notre miniéro 105. du muís de muí
1975. nous uvons publié une lettre d'au-
to-eritique du déserteur et traítre Hum¬
berto Sotomayor. e\-membre de notre
parti.

Oans eertaines bases de notre paiti.
dans des Comités de Résistance, et dans
dilTércnts secteurs de masses, 011 a inter¬
preté la publication de eette lettre eomme
une remise en cause de la sanction impo-
sée á Sotomayor.

La direction de « L1 Rebelde » a cum-

mis une erreur, en ajoutant une note qui
prétait á équivoque et qui n'ajamais re-
llété la politique officiclle du parti.

En réalité, en publiant eette lettre.
nous aurions dü insister sur les points
suivants :

I. Le MIR condamne a mort les t ra ít res
et les collaborateurs avee rennemi. Et.
malgré l'énomie gravité que représentent
la trahison et ladésertion de Sotomayor
et le dommage causé au parti. le MIR n'a
Eait que Pexpulser du parti, étant donné

que sa trahison ne peut élre toníondue
avee la délation ni la eollaboration avee

rennemi.

2. Les militants expulses du MIR ne peu-
vent plus réintégrer le Parti. El les exeep-
tions doivent se justifier par un long
proeessus de lutte. proeessus au sein des
masses ; á travers une lutte luyale el
eonséquente et aprés une auto-critique.
D'autre part. une réintégration doit ctre
aeeeptée par un eongrés du Parti. ou par
runanimité du Comité Central du MIR.
Or tel n'est pas le cas du déserteur et
traítre Sotomayor qui, á cause de la gra¬
vité de sa íaute et du mal causé á notre

parti. a été expulsé á vie des rangs du
MIR.

3. La famillc du déserteur el traítre

Sotomayor vit á Cuba, puisque les en-
fants et les méres ne sont pas respon¬
sables des aetes de trahison commis par
un membre de la íamille. Les enfants et

la mere de Sotomayor íont partie d'une
Lamille aequise á la cause du MIR et qui
a été poursuivic par les gorilles á cause
de sa particjpation active dans la lutte de
la résistance : son attilude a toujours été
digne et corréete.
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4. Sot t > 11 ki> i) i. liaila' el desellen i. u ó le
avvcpié á Cuba on il habite dans la niesu
re oú nutre parii l'a jngc nécessairc i
contornicnicnt a ses iniciéis. Cependani.
il n'esl pas á ( uba en lan! que niiriste.
rcvolutionnaire. pluloi eomme desertan
et traitre el dans eelle mesure. ¡I esl

controlé par la revolution cúbame el il luí
est interdi) de léaliser une aclivitc polili-
que quelconque.

5. La publica!ion de cette letlre auto-cri-
tique de Sotomayor dans le « Rebelde »
lie veut pas diré que la direetion nationale
de nutre parti ait modillé. ou puisse mu-
diller quui que ce suit a la sancliun qui
vise Sutumayur.

La publicatiun de cette lettre auto-
critique a cté faite dans le seul but de dé-
muntrer au peuple la l'aussete et les men-
songes des rumeurs qu'unt t'ait cuurir les

secteurs bourgeois réactiuiuiaires et pro-
mi ■ les vils assassins de « service de

miici. -i. mais aussi des secteurs rélui-
misi.s récalcitrants diviseurs et detrae -

tenis de la politique d'unitc révulutiuii-
naire de la resistanee pupulaire, en ce
cpii concerne Limite de nutre parti.

6. Le MIR. ses militants de base, ses'
cadres intermédiaires. son Comité Cen¬
tral. sa Commission politique. bref le
parti dans son ensemble. n'adopteront
jamais. pas plus aujourd'hui que demain.
une attitude complaisante ou concilia-
trice avec la désertion. la trahison, la
délation et la collaboration avec l'enne-
mi. Notre parti sera toujours ¡mpitoyable
et ses sanctions seront inflexibles et dra-
coniennes.

C'est ainsi que se construit le parti et
qu'il est fait honneur a nos héros.

GRANO INTÉRET SOULEVÉ PAR LE CONCOURS LITTERAIRE
DE LA RÉSISTANCE

A la rédaetion de <i Hl Rebelde » euntinuent d'arriver une grande quantité d'oeuvres
puní le Premier Concours National de Littérature de la Résistance.

Nous rappeluns aux membres de la Résistance et de la gauche qui veulent partici¬
pa a ce concours, qu'ils peuvent nous remettre les oeuvres a travers les mémes voies par
lesquelles leur arrive « Hl Rebelde ». Nous nous chargeonS-do les transmettre au jury.

Le délai de réception des oeuvres expire le 5 octubre lf>76, et les meilleures oeuvres
de chaqué ge tire seront éditées clandestinement au Chili et a Hétranger (oii des maisons
d edition se sont déjá engagées á les traduire et a leséditer).

l es concurrcnts peuvent utiliser tous les gentes : poésie, théátre et essai. Joindre un
pseudonymc, accompagné de l'áge. de Pactivité et de la province.
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LETTRES
DES

COMBATTANTS
Ce qui suit est un fragment d'une lettre que les Communautés Chrétiennes de Base

ont fait porvenir á la rédaction de « El Rebelde » et qui curcule dans les milieux chrétiens
et populaires.

reveille-toi, église chilienne, il est temps !

^J| ne église qui se contente de teñir une comptabilité bureaueratique des crimes, des
mutilations, des depossessions, des outrages, des injustices et autres barbaries cont-

niises par la Tyranie militaire, n'est pas l'Église du Christ...

A quoi sert á l'Église de connaítre les innombrables attentats perpétrés par la dicta-
ture contre la dignité de rhomme, si elle ne dénonce pas ni ne sanctionne moralement les
coupables ?

II y a quelques jours, nous avons pu constater avec ellroi que le mensonge, le cy-
nisme et la monstniosité criminelle de ladictature n'avaient pas de limites. II ne suHit pas
d'assassiner lentement un peuple par la famine et la mise re. et les maladiesqui l'accompa-
gnent ; il ne sul'fit pas d'incarcérer arbitrairement. Pas plus que la torture sanguinaire et le
froid assassinat ne leur suffirent ; il ne leur su Hit pas non plus de taire disparaftre l'évi
dence de leurs crimes.

Avec Eirresponsabilité propre aux psychopathes, avec la prépotence de ceux epu se
sont erwiivrés a l'abri de la servilité, de la bassesse et des abus de pouvoir, la tyrannie es-
saie de dissimuler gauchcmcnt ses crimes et de taire endosser ses victimes par d'autres (et
mente la, la tyrannie démontre une tois de plus son mépris de rintelligence. sa stupidilé
ancestrale, et son dé(1 a la conscience).
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Ucux lisies de iH>ms i]ui idenlilient des étres humains. di lomillos el 98 hummes ap-
partcnant á notre peuple. I I1' otros Iiumumiis disparos entre les mains des iipparcils répres-
si I s de la d lelalu re. dans eerlams eas deptns plus d'iin an deja. I 19 lamí lies qui, ú t ravers
eeiie maiuieuv re. vuienl se conlirmer leu i angoisse et leu r crainte.

I "Égliso san Iiiiii eela. I lie san luen que 77 recours en gruee onl ete déposés devanl
les uibunaux par lapporl á ees airesta!ions. malgré ee que eela représente coturno torma-
lites el e n t ras es dans la situation aetuelle. L'Église san aussi cpie ponr les eas pour lesquels
on dispose d'inlorinaliou. 53 personnes arrétées. I'ont été par des agen I s de la dietature
elie/ eu\ el sous les \eu\ de leur lamille el de voisins. que 7 antros ónt été arrétés sur les
lieux de I e 111 travail en présenee de leurs eompagnoiis de liavail. L'Église sai I aussi qu'ont
été déposés (ib lémoignages. ainsi que ríes certificáis devant notaire el des déelaralions
sous sermenl. L'Église sait nieme que pour l'un des eas l'arrestation a été reeonnue ol't'i-
eiellemenl el que pour un antro, la presse s'en est largement l'ait éeho au déhul de Latineo.

lililin. l'Église eonnail les lémoignages des peros el des moros, dos lils et des tilles,
des époux el des épouses. ríe la lamille. des eompagnoiis de travail. des voisins. dos aniis.
des antros prisonniers : témoins de l'aetion hrutale des agents de la (jostapo cliiliennc.
lémoins horriliés de l'enlévement de leurs étres hien-aimés. témoins de leurs passages par
les lieux de tortures el centres d'arrestation elandestins de la dietature. L'Église connait
la douleur el l'angoisso de ees milliers de personnes dont les peres, époux et entantsont
été brutalemenl arraeliés. á leur eólé. le druine journalior d'aller trappor a tontos les
portes sans motile savoir s'ils sont vivants ou morís (et l'Église le sait. car elle est aussi un
de ees portes).

lil e'est la eonseienee pleine de honte taco a eette vérilé et a ees laits que nous
demandons une Ibis de plus : á quoi sert l'Église Lt au iiom de ipii se taisent sos prctres ?

Que l'Église et ses prétres aient la Ibree d'étre les témoins de lavérité. Que l'Église
et ses prétres ne dénaturent pas la táelie qui, par voeation et par mandat. est la leur.

Que l'Église ait le courage de démentir publiquement la tyrannie oriminelle et
qu'elle sanctionne le gouvemement militaire qui se l'ait passer pour « chrétien » Si
l'Église ne t'ait pas la vérité devant le peuple chrétien, elle ne récupérera jamais la confian-
ce que nous sommes déjá en train de perdre.

Pour une Église témoin de la vérité

( ommunauté Chrétienne de Base

Chili, 27 juillet 1975
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NATIOfUtl^ES

RÉSISTANCE
DANS LES POBLACIONES

II est clair que. duiant les deirx der-
niers mois. Pactivité visible de la résis¬
lanee a augmenté dans tous les pay..
que partout par exemple se nuiltiplient
les inscriplions murales, les liaels. la dis
tribution de la presse elandestine. et>
Dans eertaines poblaciones, s'esl généta
lisée la rcalisation d'actions plus direetes
de la parí des Comités de Résislanee :
c'est le cas. par exemple . des poblaciones
de San Miguel oü les ilies n'osent pas
rentrer par deux. mais pai graiul groupvs.
car s'ils rentrent seuls ou en pelits grou-
pes, ils risqueut a coup stii de reeevoit
un ebátiment pbysique de la par! des
pobladores qui. en plus, leur out arraelté
leurs armes plusieurs Ibis.

RÉSISTANCE SYNDICALE

Au mois de juillet, et aprés que ladie-
tature ait relltsc d'augmenter le délai de
discussion du l'ameux projet du Code du
Travail. Paetivité syndicale s'est accrue ;
la paralysie de eentaines d'enlreprises, la
mise en chbmage de milliers de travail-
leurs. la réduction des joutuces do travail.
ele:, ainsi qu'un renlbrceinent croissant
des Comités de Résislanee clandestins
dans les ssndieats. out mente obligé les
rltrigeants poliliqucs les plus jaunes et les
plus vendus au\ patrons a développer une
eertaiue aeli\ilé.

I I iuse|ue dans la presse. malgré Pauto
censure, les dirigeants syndieaux légaux
et les aulorités elles-mémes out dú recon-

naitre eertaines des eentaines d'arresta-
lions. lailes au eouis du demier mois,
dans un rain essai de paralyser la erois-
sante aelir ité x\ ndicale.
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ASSASIN A LA LANGUE
TROPPENDUE

l o ('ommandant Larrain. eveliet oln

camp do conceiitration do Pisagua. a otó
rappeló a Lord re. 011 présenee do deux
antros olTiotors. ponr avoir recoiinii publi-
quement l'oxistoitoo do oantps do eoneen-
tration att Cltili (la diotatnro parlo do
oamps do « Prisoutiiors ») ot paroo c|n'il
•ivait rcvéló avoir dirige liii-mómo lo polit¬
lón d'exécutions ntassivos.

GREVE DE LA FAIM
DANS LES CAMPS
DE CONCENTRATION

l.a grande majorite dos prisoutiiors dos
oamps do oonoontration s'ost déclaréo 011
gróvo do la laim ponr protestor oontro
l'oxéention do I I1' militaitts rcvolution-
nairos quo la diotatnro ossaio do Cairo pas-
sor oommo ayant oté assassinés á Pétran-
gor par los propios militants dn MIR. La
plus grande partió do eos militants assassi¬
nés est passéo dans los oamps do oonoon¬
tration et maisons do tortures avoo lonrs
camarades qui so sont aujourd'liui décla-
rés en gróvo do la laim.

COMBIEN DE PRISONNIERS
Y A-T-IL AU CHILI ?

Lo ministre do rintérieur a dontié los
chiffres dos actuéis prisonniors au Cliili,
selon lesquols il y aurait 653 prisonniors
ponr causo d'État do siego, 011 plus dos
1.398 on procos ot 2.117 condamnés. Ce-
pondant, a cotto listo ¡I faudrait ajouter
non soulemetit los miliiers do porsonnes
arrótées ot qui sont incarcéréos dans des
prisons, centres militaires (los 3 corps
d'armée). centres policiors ot maisons do
tortures dans tout lo pays ; niais aussi lo
camp do concontration do Colonia

11 anidad a I" i n t ó non i do Linares aves

oo 7 prisonniors ot lo oatnp do concentra
non do la digno « II Submarino » qui La i t
partió dos tiavaux on eours sur la cote
do Constiiution avoo plus do 70 prison-
II101 s,

D'aillonrs lo ministro leeonnaít avou

11 oiistó i ó dans lo oamp do oonoontration
d - i' quo sq prisonniors. environ 150
•miiio< oí un nombro 11011 determiné

d v manís transieres au mois do juin.

LUIS CORVALAN

II y a do sérieuses raisons ponr s'in-
quiéter do l'état do santé do LuisCorva-
lan. En juin sos visites ont été susponduo,
aprós que lo Commando Pacheco, cliefdu
camp do concontration ait monacé d'arró-
tor sa Comino ot sa Cilio qui lui avaient
rondu visito. Au debut do juillot il a óté
soumis a un simulacro d'oxécution ; il a

été ensuite amoné a l'hópital naval do
Valparaíso ponr y otro soumis a uno
opération do I'apponclicito ot a été ratno-
né au camp do eoncentration pon do
jours aprós.
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RAPPORT DU COMITÉ
PRO-PAZ

n\ en ait des nouvelles. Pour 4 des
I 14 milítunts. les autorités ont reeonnu

; iciellemenl Parrcstation.

Le Comité de Coopération pour la
Paix a publié dans la presse une déelara-
tion au sujet des informations données
par la presse qui se rapportent aux 1 19 ré-
volutionnaires assassinés par la dietature
el dont les iioms ont été rmbliés comnie

élant morts á Eétiar.ge: uiés par les
camarades du MIR eio -mcme-

l)e plus, le Comité j elaboré un rap-
poit oú il analyse la campagne de presse
préalable aux publieations des lites el les
informations dont on dispose sur les joui-
naux oú elles ont été publiées (on n'a
ntéme pas ptt prouvei 1'existeneedu inui
nal « O "l)ia »).

Le rapport sigílale que les lainilles de
II1) avaient signalé leui arres) al ion el
qu'aprés cela ils auraient disparu. I'otn
77 d'entre eux. il existe des preuves irré-
lutables de leur anestation : poní 2b au-
ties, il n'\ aurait que des pieuves inloi-
mellos et dans Ib cas, il s'agirail de per-
sonnes qui auraient disparu sans qu'il

CHOMAGE : 31.4 '7<

Une analyse des etiquetes réaiisées sur
le chómage dans les deux derniéres années
arrive á la conclusión qu'en juin 1975 le
chómage dans le Grand Santiago était de
31.4 7' et non 15 7 comme dit la Junte.

En ellet. conl'ormément á toutes les

enquétes des années precedentes, la forcé
de travail du Grand Santiago devrait ótre
aujourd'hui de plus d'un millier qualre
cent mil le personnes (car elle augmente
de 20 a 25 mille personnes par an et en
juin 1973 elle était de 1.343.700).

I es comptes mensongcrs de la dicta-
ture établissent une torce de travail ae-

tuelle d'a peine 1.131.340 personnes
pour uu emploi qui occupe 961.520
personnes.

("est-á-dire que sur 1.400.000 per¬
sonnes qui coniposent la forcé de travail,
seules 961.520 ont un emploi. il reste
ui.nc 3 1.4 7í de chómeurs.

LICENCIEMENTS ET CHOMAGE

La politique économique de « clioe » a
augmenté de l'aqon extraordinaire le chó¬
mage dans les différents secteurs prodtic-
Ilis. Aux iiiforinations qui sonl pames
Luis la presse réaclionnaire. il faul ajou-
•. entre aulles, les antécédenls suivants

! ■ a i :apporl á cette siluation :

Ynrui a coinniencé á travaillor seule
inent truis jours par seniaine ; aupaiavani
il avait supprinié les équipes de nuil.
Yalivan a lait faillite.
( Iiaiissures Bala t rav aillo á la nioilié de

sa capacité.
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Pi/ai i eih ' a uno semaine Jo ' |ouis el
I M) ousrieis 011 cliumago teeliiiu|ue (sa-
:nro mínimum).
lexlil Parral .1 mi pioJuenon paiah

:o a ')() .

INSA linna om sopionihio ton> st
•mt 1 ais Jo 11 as a 1 i.
O11 a parals se la conslructioii Jo

" Via i.losada •• a \alparaiso (clinmagc
pon 1 Jos oonlainos Jo liasailleuis oí
lailluo pon 1 los entrcpiises qui l'jp
pro\ ¡sioimoiil).

A rinstilul Jos laux ol I oiels di
< orto. SO oaJios xupérieurx um on
lonvoscs on juillol : Jans los mois pió
ooJonts. 10 emplosés 0111 otó romos 1
idus los mois.

A la lin Jo I annco ('01 lo uaina pin
que 700 trasaillours. altoignani au total
'.300 I01101 ioi 1 n ai ros eiivosés.
Cormii a renvosé ISO trasaillours Ju

Paro O'Higgins.
Endosa a remóse enviion I .S00 ira

s a ilion rs.

lin oalcui appioximalif olu ehómag<-
Jans olivo rs soolouis produeliís nous
Jonno los elidiros suisanis :

Industrie mélallurgique : 45 A rio ello
mago
l'sinos J'autoinohilos : 40
Industries textiles : 45
Bátiment : 60'-í
Production Jo matériaux poui lo há-

li 111cni : 40 7,

limpios és Ju commerce (granJs maga-
sins) : 32 7'
Pour lo potit commerce. lo cliilTre osi

lioai I'.'OI I n 1-11111 (11-inJ

ON DÉNONCE LES CRIMES DE L \

JUNTE

Les Amhassades. los (. onsulats. J
lonetionnairos intornationaux. dos pro-
Iros. etc.. continucut ii rooevoir los Jépo-
silions et les prenses do violations dos
Droits Jo rUommo on vue Jo los Caire
parvenir a la Commission Jos Droil Je
rUommo des Nations Unios.



DECLARATION
DE LA
COMMISSION
POLITIQUE DU MIR

I. La dictature a lance un nouveau moni age publicilaire dans une vaine lenlative de ca-
clier ses crimcs el de con fondee la voix accusatrice de ropinion publique internalionale.
L.e bolichee Pinochet. les goeilles el eonseillees du moment ont afíleme que les ceutaines
de ChilCns dispaeus (entee antees, les I I1)) auraienl ó te exécutés pae le MIR á rextéeiein

2.1.'opinión publique mondiale sail qui esi Pinochet. le peuple cbilien sail ce qu'est la
baebaeie mi lit ai le goeille. Tous les pruebes des 2.000 dispaeus soni absoluineni conscienls
des manoeuvees de la diclature pout essayei d'éludee sa responsahiliié lace a lene assassi-
nal el á leu i mulilalioii II s'agil ici des tandiles des 1.000 dispaeus eniegist ees pai le Co¬
lé Pro-Pa/. des plus de 2.000 personnes eéellemenl disparues loes du I 1 seplembee (saiis
comptee lous ceux qui onl été assassinés depuis el les miliiees d'aeeestalions actuelies),
des proches el amis des II1) dispaeus que la eeuie « Lea» d'Argenline el le Journal
« O'Dia » du Biésil onl iléclaié avoii éié exécutcs pai le MIR en Colombie. au Vene/inda,
au Panama.au Mcxiquc.cn Argenlinccl en Planee.

.1 l.e montage conimenqi avec l'aflaiic « ( arlos » en I ranee, la presse chilienne annonqa
preniiérement qu'il ulilisail un passepoel cbilien : apees qu'il s'agissait de Nesioi (¡allaedo
Agüero, militan! du MIR. aírete pae la SIPA en seplembee 11 >7_s el qui apparait eurieusé-
ment pamii les exéculés de la icwie « Pea >> el du jourual « O'Dia ». Ca conlinue ensuile
avec le cas de l uis Alberto Wendelmau Wisnik el I ngenio Rohothum Biavo. lesquels ap-
paraissenl comme assassinés en Aigenline oü leuis cadas res auraienl élé leansféeés pai le
gouvernement de Pinochet.
Le « Mercurio » el la « Terceia ». la presse. la ladio el la televisión cltiliennes onl coin-
inencé á répandre la nouvelle d'une piocliaine déclaealion du gouveinenieni auloui des
disparas presumes, pone lesquels on aueail présenle un eecours en gráce (leeueso de am¬
paro) el qui se Irouveraient clandesiinenieiil á l'e.xiéiieui ou auraienl élé exéculés.
Tout cela aerive la veille de la visite de la ( ominission des Nalions lunes. Postéiieuie-
nient, la diclaluie décide d'ulilisei comme boninies de paille la eevue " I ea ■ el le joui-
nal « O'Dia ».
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i '■ v MIK chillen dénoncc cciic nomelle manoetivre Je la dictature el rácense d etre res

ponsable de I assassi 11 at des 60 dispanis de la revne « l.ea »■. des 50du joiirnal « O'Dia >>.
et de plus de 2.000 personnes arrélécs par les serviees réprcssils á partir du I I septemhre
1973. et 1)111. uujourd'hui. se irouvenl disparues.
I e MIR remetí ra a la commission des Droils de I I lomme. ú l'opiilion publique mundiale
el aux Cours d'Appel du pays. I'inlormation documenlée de l'assassinat de eeux qui ont
disparu entre les mains de la DINA. Sil A. SIM. SIC A. SICAR.

S. Nolis alerlons I opinión publique uiterualionale. lotis les pavs et les gouvernements du
monde et les Nations C'nies. de l'existence d'un plan démcntiel et barbare, pour Caire
eroire a I exéeutiou tie di/aines ríe ("liiliens alors qti'ils ont été assassinés sous la torture
et dans les eamps de eoneentralion de la diclature.
Nous aeeusons Manuel Colilleras, elief de la DINA. César Uenavides. Ministre de l'lnté-
rieur. le eonseiller et avoeal Jaime (.u/man. I'agenl de la CIA el Seerétaire de Presse
l ederieo Willotighby. la journaliste Silvia Pinto, le psyehologue. lortionnaire et eonseil¬
ler Tuane. d'avoir elaboré ee plan maehiavélique qui consiste á Caire apparaitre les ea-
davres de « disparus » sous le régime gorille el pour lestpiels il existe des demandes de re-
eours en gráee ai ti si qu une vaste eampagne de solidarité dans diCIcrents pays d*Amérit|ue
I.aliñe ou d'Fufope.
Dans eertains cas. il s agira de eadavres réels. morts réeemment. qui sont transportes pa¡
l.an Chile el par valise diplomatique jusqu'aux ambassades ehiliennes de ees pays, dans
d aulles cas ee sera un eadavre queleonque, déliguré. et avee les piéces d'identité appar-
lenant aux disparus assassinés par les gotilles ehiliens.

b. Le MIR chilicn n'a jamais caché ses propos, ni ses aetes. Moins eneore dans des ques
tions si délieates eomme la vie d'un étre humaiii. Le MIR a annoneé publiquement le nom
des traitres el desdélateurs qui ont été eondamnés « á mort » et il a expliqué le pourquoi
et la légalité révolutioimaire sur laquelle il se base.

7. Parmi les I 19 disparus, qui auraient été « exéeutés » selon la revue « Lea » et lejournal
« O'Dia ». le clan « Ll Mercurio » et la presse réactionnaire, il y a plus d'une di/.aine de
lié ros de notre parti et de la elasse ouvriére.

8. Les gouvernements du Mexique, du Venezuela, de Colonibie, de Panama, d'Argentine
et de Franee devront démentir la vile aClirmation de la dictature gorille et des vénales re-
vues « Lea » et « O'Dia ».

9. Avant peu. au Chili, ou dans n'importe quel pays, les criminéis et les assassins de la
dk tature militaíre gorille chilienne commeiieeront á payer leurs crimes.

Commission politique MIR
Chili, juillet 1975

18



PROPAGANDE - PROPAGANDE PROPAGANDE - PROPAGANDE

LA PROPAGANDE EN AOUT ET SEPTFMBRE

Nutre travail de propaganda en \oui Septemhre sera centré autour de truis événe
ments :

l a cclcbration des lo ans d'extsienee du MIR.
La deuxiénie année de la dietature mil it ai re.
La réactivation eroissante ríe la Intte syndieale.

Nos consignes seront :

MIR : 10 ANS DE LUTTE RÉVOLUTIONNAIRE
pour se rappeler de la luttc ríe nutre parti dans ses 10 premieres années d'existence

NOUS EN SORTIRONS BIENTOT METTEZ Y UN COUP AVEC LA RESISTANLE
ce mot d 'o id re esl une eontre-campagne envers la propagande de la dietature :dans la

mesure oú elle appelle la classe ou\ riere el le peuple á se regrouper et á y mettre un coup.
á altaquer ensemble pour diminuer les |ouis de la dietature gorillc.
CONTRE LA FAIM ET LE CHOMAGE : RÉSISTANCE SYNDICALE

mol d'ordre pour popularisei dans les svndicats et les ledérations les deux problémes
principaux qu'alfronte la classe ouvriére ■ les salaireset le chótrtüge.

PROPAGANDE : LES ARMES DU PEUPLE : CRAYONS DE CIRE

Lela est une collaboration d'un Comité de Résistance d'une entreprise.

PRÉPARATION DE CRAYONS DE CIRE POUR PROPAGANDE

Matcriaux : hougies. Bougies courantes. on les vend en paquets de 4 bougies.
Colorants : Pondré colorante, on Lacbéte par 1/2 iivre dans les quincailleries. Poudre rou¬
ge. pondré gris foncé. poudre marrón.
Motiles : 1. Leí blanc tres minee (des boítes de conserves peuvent otre utilisées) 2. une
boíte bien nettovée. avec une anse l'erme pour la prendan

PRÉPARATION

Les moules : avec des morccaux de Ler blanc tres minees on fabrique des petites boítes
longues en forme de crayons, de n'importe quelle épaisseur, ellos doivent rester sansou-
verture pour que la eire fondue ne puisse pas s'écouler. On fond les bougies dans une
boíte sur leu doux, une fois Ibndues. on ajoute le coloran! (poudre de eouleur) en mélan-
geant avec un morceau de bois. Une fois mélangé avec le coloran), on verse ce liquide dans
les moules. en remuant le mélange. La quantité de poudre dépend de sa qualité, pour une
eouleur plus l'oncée, mettre plus de poudre. On laisse refroidir, une fois froide on retire
les crayons des moules et avec un couteau on coupe les morceaux excédentaires et on
gratte les bords. Avec un peu d'astuce on peut dissimuler facilement ees crayons.
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CHERS CAMARADES :

Nous vous rappelons que le MIR édite régu-
liérementen deux langues, espagnol etfranpais,
divers journaux et publications dont notam-
ment :

— EL REBELDE : reproduction exacte de l'or-
ganedu MIR circulant clandestinement au CHILI
(Mensuel).
— LE COURRIER DE LA RESISTANCE : bulletin
d'analyse écrit par les militants du MIR pour
l'étranger (bimensuel).

Nous vous rappelons ci-dessous les condi-
tions d'abonnement : (abonnement 1 an)

Si vous désirez vous abonner á toutes ou

certaines de ees publications, renvoyez le bulle¬
tin d'abonnement ci-dessous á :

Daniel ELMI B.P. 309, 75624 Paris Cédex 13
accompagné du chéque correspondant libellé
au C.C.P.

FRANCE : CCP 22154 53 G PARIS
ETRANGER : CCP 22156 08A PARIS

□ LE REBELDE dans la clandestinité
□ LE COURRIER DE LA RESISTANCE
□ EL CORREO DE LA RESISTENCIA (en
espagnol)
□ EL REBELDE EN LA CLANDESTINI¬
DAD (en espagnol)
Nom et prénom :
Adresse :

EL REBELDE

COURRIER

FRANCE ETRANGER SOUTIEN

50 F

70 F

80 F

Je désire m'abonner á :

Toute correspondance doit étre adressée á Da¬
niel ELMI

B.P. 309-13, 75624 Paris Cedex 13
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